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PIlOTE(S) DE l’acTIOn : Ars 

PaRTEnaIRE(S) aSSOcIÉ(S) : réseaux en ile-de-France (riF), centre d’information et de documenta-
tion sur le bruit (cidb), bruitparif, Association Avenir santé

acTEuR(S) cOncERnÉ(S) : éducation nationale, conseil régional (unité santé), réseaux musique, 
réseaux jeunesse, réseaux d’éducation populaire

TERRITOIRE(S) cOncERnÉ(S) : Île-de-France

PublIc(S) cOncERnÉ(S) : Jeunes de 6-25 ans (scolarisés de la primaire au lycée et jeunes adultes), 
jeunes en formation technique ou professionnelle, musiciens 

lIEn(S) avEc lE PnSE 3 : action n°103

lIEn(S) avEc auTRE(S) fIchE(S) Du PRSE 3 : action 1.3

4.2   protéger Les jeunes 
FrAnciLiens des risques 
AuditiFs LiéS nOtaMMent  
à L’écOute et La pratique  
de La MuSique

objectiF et FinALité

l’objectif principal est de diminuer le nombre de jeunes 
franciliens ayant des habitudes d’écoute et de pratique 
de la musique à risque.

les objectifs opérationnels associés sont les suivants :

1 cartographier les acteurs, outils et actions de préven-
tion existantes

2 promouvoir un recueil des données de comportement 
et de pratiques 

3 renforcer la coordination des acteurs, notamment les 
acteurs de la santé et de l’enseignement de la musique, 
de manière à améliorer la cohérence, l’efficacité, la cou-
verture régionale et la visibilité des actions menées dans 
le domaine

4 agir par des actions de formation de relais et préven-
tion auprès des publics plus vulnérables du fait de leur 
environnement quotidien (élèves en lycée professionnel, 
apprentis, musiciens) ou de leur âge (enfants en école 
primaire, pré-adolescents et adolescents).

contexte et enjeux pOur La régiOn

les pratiques sonores à risques, telles que l’écoute pro-
longée de musique à fort volume par l’intermédiaire de 
casques et d’écouteurs et la fréquentation de concerts 
et discothèques, sont en forte augmentation, principa-
lement chez les jeunes. 

la part des 18-35 ans ayant un usage fréquent et intensif 
d’écoute de musique amplifiée avec un casque ou des 
écouteurs a été multipliée par trois entre 2007 et 2014 
[23]. or, ces pratiques exposent à des volumes sonores 
élevés et des durées d’exposition prolongées pouvant 
provoquer une atteinte de l’audition parfois irréversible 
(surdité partielle ou totale, acouphènes, hyperacousie1,  
etc.). trois quarts des 15-30 ans ont déjà été sujets à des 
bourdonnements ou des sifflements dans les oreilles, 89 % 
d’entre eux étant de grands adeptes de musique écoutée 
avec un casque audio ou des écouteurs et 10 % ne bais-
sant jamais le volume (enquête ipsos publiée en janvier 
2015 à l’occasion de la semaine du son). 

en particulier, les rapports médicaux et enquêtes épi-
démiologiques publiées depuis une quinzaine d’années 
démontrent que les publics de concerts et les musiciens 
sont exposés à des niveaux sonores pouvant entraîner fa-
tigue et destruction des cellules ciliées, responsables de la 
transmission des vibrations jusqu’au cerveau, se traduisant 
par des lésions irréversibles du système auditif.

pour répondre à l’enjeu de santé publique posé 
par ces observations, de nombreuses actions de 
prévention ont déjà été menées. la thématique a 
fait l’objet d’une fiche action dans le prse2 avec la 
réalisation de mesures principalement axées sur la 
sensibilisation auprès des jeunes (12-25 ans) pour 
agir directement sur les comportements à risques 
et favoriser une meilleure gestion du son amplifié 
dans les lieux de pratiques musicales.

en parallèle, des dispositifs ont été mis en place par 
des partenaires de l’agence régionale de santé 
Île-de-France. le riF mène depuis plus de 15 ans 
diverses campagnes et actions de sensibilisation, 
d’information et de formation, et en particulier le 
dispositif pédagogique peace & lobe qui à lui seul 
sensibilise et informe près de 10 000 collégiens et 
lycéens chaque année.

la mallette “Kiwi?”, récemment développée par 
bruitparif avec le soutien financier du conseil ré-
gional d’Île de France et de l’ars idF, a permis de 
sensibiliser 1 178 collégiens et lycéens dans 11 
établissements pilotes franciliens entre mai 2015 et 
juin 2016 et de recueillir des données d’exposition. 
depuis 2008, les campagnes de prévention du 
cidb sur les effets des surexpositions sonores sur 
la santé ont déjà bénéficié à 8 119 scolaires dans 
la région. ces dispositifs sur lesquels la présente 
action propose de capitaliser ont permis une col-
lecte d’information conséquente sur les pratiques 
d’écoute des jeunes scolarisés. 

rAison d’être de L’actiOn 

devant l’absence de la gestion du son amplifié au 
sein des programmes des institutions culturelles et 
éducatives, les structures relais de terrain (ensei-
gnants, éducateurs, associations, collectivités,  etc.) 
ont des attentes fortes pour un accompagnement 
sur cette question (outils pédagogiques et de pré-
vention, conseil, formation,  etc.), particulièrement 
en direction des publics jeunes. si de nombreuses 
actions de prévention sont menées en Île-de-France 
par des associations ou des structures publiques, il 
n’en existe pas une cartographie précise. connaître 
l’ensemble des actions menées sur le territoire ré-
gional est pourtant indispensable pour identifier 
les acteurs pouvant être sollicités. le travail de re-
censement national mené par le cidb en 2013 sera 
actualisé à cette fin au niveau régional. 
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1    Seuil de tolérance au bruit anormalement bas.
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4.2

• SouS-action 1 •

cArtogrAphier Les Acteurs et Les Actions de Lutte contre 
Les impActs des surexpositions sonores sur LA sAnté 
en Île-de-France (pilote : cidb, riF)

recenser les acteurs actifs et les outils au ni-
veau régional sur la problématique, en articu-
lant ce travail avec la constitution du réseau 
santé environnement prévu par l’action  1.3

valoriser ce recensement, notamment les 369 
outils (brochures, plaquettes, dvd, cd-rom, 
mallettes pédagogiques, sites internet, jeux,  
etc.) identifiés par le centre d’information 
et de documentation sur le bruit (cidb) au 
niveau national [24] ainsi que les ressources 
existantes sur le territoire francilien dévelop-
pées, valorisées et mises à disposition via le 
réseau national Agi-son

moYens nécessAires 

des moyens spécifiques devront être mis en œuvre 
pour mener cette sous-action.

la création d’une instance de coordination et d’ani-
mation des actions régionales de prévention des 
risques liés à l’écoute et à la pratique des musiques 
amplifiées permettra par ailleurs d’harmoniser et 
d’optimiser la mise en œuvre des moyens à dispo-
sition sur l’ensemble du territoire francilien, dans 
le respect de l’expertise et des missions dévolues 
à chacun. cette sous-action pourra s’alimenter du 
réseau santé environnement prévu par l’action 1.3.

du fait du caractère irréversible de la plupart des patho-
logies auditives et de la large exposition à la musique 
amplifiée des jeunes, la prévention primaire reste un axe 
essentiel des actions de lutte contre les risques liés aux su-
rexpositions sonores et ce dès l’âge de 6 ans. les actions 
de sensibilisation, information et formation permettront 
d’agir au plus près des publics concernés tout en créant 
des relais (notamment les enseignants).

 protéger Les jeunes FrAnciLiens 
des risques AuditiFs 
LiéS nOtaMMent à L’écOute et La pratique de La MuSique

description de L’Action

l’action se décompose en 5 sous-actions :

1  cartographier les acteurs et les actions de lutte contre les impacts des surexpositions sonores sur la 
santé en Île-de-france

2  mettre en place un recueil de données des habitudes d’écoute et de pratique de la musique des jeunes 
franciliens

3  fédérer les acteurs luttant contre les nuisances sonores et les effets néfastes de surexpositions sonores 
dans un réseau structuré et harmoniser les actions complémentaires de prévention primaire

4  Informer et former des relais de prévention pour les actions à destination des enfants, adolescents, musiciens

5  mener des interventions de prévention directement auprès des jeunes de 6 à 25 ans

• SouS-action 2 •

mettre en pLAce un recueiL de données des hAbitudes 
d’écoute et de prAtique de LA musique des jeunes franciliens 
(pilotes : bruitparif, cidb, riF)

étudier la faisabilité d’une exploitation conjointe 
des données existantes provenant des différents 
dispositifs en place (mallette Kiwi ?, conférences pé-
dagogiques du cidb, et le spectacle pédagogique 
peace & Lobe du riF etc.) dans l’optique d’une 
meilleure connaissance et d’un suivi de l’évolution 
des pratiques au niveau régional.

le niveau national pourrait être utilement associé à cette 
réflexion avec principalement le baromètre santé (santé 
publique France)

élaborer un recueil harmonisé des données, 
ces dernières pouvant alimenter l’évalua-
tion de l’action

utiliser les données pour améliorer la 
connaissance des pratiques

moYens nécessAires 

des moyens spécifiques devront être mis en 
œuvre pour mener cette sous-action.

InDIcaTEuRS DE SuIvI

proposition d’un outil harmonisé de recueil 
des pratiques

InDIcaTEuRS DE RÉSulTaT

évolution des comportements à risques chez les publics 
cibles de la fiche action

InDIcaTEuRS DE SuIvI

publication du rapport final

InDIcaTEuRS DE RÉSulTaT

nr

moYens nécessAires 

il s’agira de temps de préparation et participation aux réunions et de leur 
préparation, éventuellement des contributions additionnelles. 

valider les objectifs du réseau

•  permettre un niveau uniforme d’information sur les 
actions de lutte menées

•  prioriser les actions de sensibilisation à mener selon 
les sollicitations reçues par chacun des acteurs 

•  Harmoniser des outils communs d’évaluation ou de 
bilan des actions tels que certaines enquêtes 

•  écHanger avec de nouveaux relais de mise en œuvre 
d’actions de sensibilisation

• SouS-action 3 •

Fédérer Les Acteurs LuttAnt contre Les nuisAnces 
sonores et Les eFFets néFAstes de surexpositions sonores 
dans un réseau structuré et harmoniser les actions complémentaires de 
prévention primaire (pilote : Ars)

valider la composition du réseau 

il est prévu que cette instance regroupe à minima 
les partenaires identifiés dans le cadre de l’action 
et puisse intégrer de nouveaux partenaires au cours 
du prse3 

réunir le réseau régulièrement selon les besoins

cette sous-action s’appuiera sur le réseau régional 
santé environnement mis en place (action 1-3).

InDIcaTEuRS DE SuIvI

nombre de réunions (objectif initial 2 par an)

InDIcaTEuRS DE RÉSulTaT

nr
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InDIcaTEuRS DE SuIvI

nombre et proportion des publics cibles 
ayant bénéficié d’une action de sensibilisa-
tion (par académie ou département)

part des publics vulnérables ayant bénéficié 
d’une action de sensibilisation

InDIcaTEuRS DE RÉSulTaT

part de retours déclarant un changement de comporte-
ment de type réduction des pratiques à risques dans les 
questionnaires d’évaluation à destination des élèves : 
évolution des pratiques des jeunes franciliens en lien avec 
les données identifiées et collectées via la sous-action 2

nombre de personnes parmi les publics cibles qui ont 
bénéficié d'une proposition de dépistage audiométrique 
et nombre de personnes qui en ont réalisé un
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4.2 • SouS-action 5 •

mener des interventions 
de prévention directement 
Auprès des jeunes de 6 à 25 
Ans (pilotes : bruitparif, cidb, riF)

sensibiliser et informer : en milieu scolaire (de 
l’école primaire au lycée) et para scolaire (écoles 
de musique, conservatoires, réseaux jeunesses 
et d’éducation populaire…) par des interventions 
adaptées en direction des jeunes (lycéens, étudiants 
notamment) fréquentant les lieux de diffusion (bars, 
discothèques, festivals, concerts...) et de pratique 
de la musique (écoles de musique, conservatoires, 
studios de répétition, etc.)

orienter vers un dépistage audiométrique les 
personnes à risques de par leurs pratiques de 
la musique

intégrer la gestion sonore dans le proces-
sus d’apprentissage et de création au travers 
d’ateliers pédagogiques pour les musiciens

moYens nécessAires 

des moyens spécifiques devront être mis en œuvre 
pour mener cette sous-action.

 protéger Les jeunes FrAnciLiens 
des risques AuditiFs 
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• SouS-action 4 •

inFormer et Former des 
reLAis de prévention pour 
les actions à destination des 
enfants, adolescents, musiciens 
(pilotes : bruitparif, cidb, riF)

élaborer des programmes d’information et 
de formation 

•   à destination des acteurs relais : en-
seignants en écoles primaires, collèges, lycées 
généraux et professionnels, autres membres des 
équipes éducatives des établissements scolaires, 
professionnels du spectacle vivant musical (ré-
seaux musiques actuelles, enseignants dans les 
écoles de musiques et conservatoires,  etc.), pro-
fessionnels du secteur socio-éducatif (animateurs 
des centres informations jeunesse, des maisons 
de jeunes et de la culture, des services jeunesse 
des communes,  etc.), professionnels de la pré-
vention et de la promotion de la santé,  etc.

•   avec l’objectif qu’ils intègrent cette thématique dans 
leurs activités et mettent en place et coordonnent des 
actions ponctuelles de prévention. 

mettre en œuvre ces outils en s’appuyant sur les 
réseaux comme l’éducation nationale, les réseaux 
musique, les réseaux jeunesse, les réseaux d’éduca-
tion populaire,  etc.

promouvoir la thématique et les outils pédago-
giques indispensables à la mise en œuvre des ac-
tions de prévention sur le terrain dans le cadre de 
la réforme des collèges avec la création des epi 
(enseignements pratiques interdisciplinaires), dans 
le cadre des contrats locaux de santé ou du réseau 
des Ateliers santé ville, etc. 

moYens nécessAires 

des moyens spécifiques devront être mis en œuvre 
pour mener cette sous-action.

InDIcaTEuRS DE SuIvI

proportion de relais formés et informés aux effets 
des surexpositions sonores et des nuisances so-
nores sur la santé (par académie ou par départe-
ment)

évolution du nombre de relais informés  et formés 
ayant assisté à un dispositif de prévention et de 
promotion de la santé 

évolution du nombre de relais scolaires de secteur 
formés à l’utilisation de la mallette Kiwi (par acadé-
mie ou département)

InDIcaTEuRS DE RÉSulTaT

proportion de réponses favorables aux questionnaires 
de satisfaction des dispositifs de prévention mis en 
place

proportion de réponses favorables aux questionnaires 
de satisfaction à destination des intervenants des mal-
lettes Kiwi

proportion de communes ayant inclus dans leur cls 
des actions de formation et d’informations relatives 
aux risques auditifs à destination des publics relais de 
prévention 

 2017	 • 2018	 •	 2019	 •		 2020		 •		 2021SOuS-acTIOnS

s1 s2 s1 s2 s1 s2 s1 s2 s1 s2

cartographier l’existant

recensement des acteurs et actions de prévention

valorisation et mise à jour du recensement

Réaliser un recueil de données

étude de la faisabilité

élaboration du recueil

recueil et exploitation des données                                

fédérer les acteurs dans un réseau

Informer et former des relais de prévention

mener des interventions de prévention auprès des jeunes 
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